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Causerie #5

SAINT-THURIAL 
Jeudi 3 avril 2025
Café Popote et Papote 

Causerie #2

MUEL 
Mardi 7 mai 2024
Bar Le Bon Ami 

Causerie #1

MONTFORT-SUR-MEU 
Vendredi 8 décembre 2023
Tiers-Lieu Quai n°3 

Causerie #3

SAINT-PÉRAN 
Mercredi 13 novembre 2024
Bar La Fontaine 

Causerie #4

SAINT-MÉEN-LE-GRAND 
Jeudi 6 février 2025
Espace Vie Sociale ADMR
 



Suite au mouvement des Gilets jaunes et aux sollicitations 
nationales qui ont suivi, le Conseil de développement du Pays 
de Brocéliande a souhaité, au-delà des grands débats organisés à 
la hâte, créer une commission Démocratie participative, afin de 
tenter d’analyser en profondeur l’implication des habitant·es du 
territoire dans la démocratie locale. 

Le travail a commencé de manière classique par l’écriture d’une lettre 
de mission et le début d’un travail de recherche et de diagnostic à 
partir d’expériences locales de démocratie participative. Celui-ci 
devant permettre de mettre en lumière des outils et leviers possibles 
ainsi que l’édition d’un ''livrable'' dans un délai d’un an. Cette forme 
de travail impliquant l’édition d’un avis et de préconisations dans 

un temps contraint nous est vite apparu 
incompatible avec nos moyens pour un 
travail sociologique de référence, la galaxie 
internet offrant par ailleurs pléthore de 
ressources accessibles aux citoyen·nes 
comme aux élu·es. 

Nous avons donc décidé d’aller rencontrer les habitant·es du Pays 
de Brocéliande et d’organiser des débats que nous avons baptisés 
les Causeries de la démocratie. De décembre 2023 à avril 2025, 
5 Causeries ont réuni des citoyen·nes non élu·es et élu·es autour de 
deux questions récurrentes : « Les citoyens veulent-ils (vraiment) s’impliquer 
dans la démocratie locale ? Et les institutions veulent-elles (vraiment) associer les 
citoyens à la démocratie locale ? » 

Le cadre bienveillant et respectueux préalablement fixé a permis 
de créer des conditions d’échanges sincères et libres sur le sujet de 
la démocratie locale. Au cours de ces rencontres, des idées clés ont 
émergé pour « pratiquer la démocratie participative ». C’est cela que 
nous voulons partager dans ce premier carnet, étayé par des paroles 
entendues. Notre démarche n’est pas tant de donner un avis, que 
de tenter d’enrichir celui du·de la lecteur·rice, d’inspirer l’action 
politique et l’engagement citoyen, et de proposer des pré-requis 
pour créer des conditions propices aux démarches de démocratie 
participative. 

 ÉDITO

Bonne lecture ! 



« (...) Ensemble, on va plus loin ! »  
De quel "ensemble" parle-t-on ? Comment 
enrichir de nos différences un langage 
commun, une culture du bien commun ? 
Comment créer, re-créer, ravauder le lien 
social parfois bien endommagé ? Comment 
intégrer les sous-ensembles (associations, 
quartiers, etc.) ?

Quand les liens sont nourris par une 
dynamique territoriale riche et vivante, 
la participation citoyenne y est plus 
naturelle. Une vie sociale atone rend le 
chemin escarpé. À l’inverse, les "communs" 
déjà existants agissent comme un bon 
terreau pour faire grandir la démocratie 
participative.

LE COMMUN 

« Les territoires qui vont bien 
sont ceux où il y a une identité, 
du lien social. »  
– Causerie #2

(LES LIENS) 



« On manque  
d’interconnaissance. »
– Causerie #2

« Il y a plein de niveaux 
de démocratie locale, 
plein d’associations, 
de lieux, plein
d’exemples d’initiatives 
démocratiques où on 
expérimente avec les 
habitants. » 
– Causerie #4

« Pour participer à une 
vie locale, il faut qu’il y 
ait une vie locale ! »
– Causerie #1

« C’est quoi, un 
collectif  ? Quand 
on habite une com-
mune, est-ce qu’on 
en est citoyen de la 
commune ? » 
– Causerie #3

« Parce que la dé-
mocratie locale c’est 
faire partie de la so-
ciété. Être ensemble, 
quoi ! » 
– Causerie #4 

« Mais je ne suis pas 
certaine que les gens aient 
envie tous de s'engager. 
Par contre, je suis à peu près 
convaincue que tout le monde 
a envie d'être entendu et de 
sentir qu'il a une place dans 
la communauté. »  
– Causerie #3

« Il faut définir 
d’abord ce sur quoi 
on est d’accord. »
– Causerie #1



Pour ne pas être un pléonasme, le 
terme "démocratie participative'' se doit 
d’être abordé dans le cadre de notre 
démocratie représentative, les élu·es 
étant censé·es appliquer le programme 
pour lequel une ''majorité'' de citoyen.
nes a voté en amont. Il convient donc de 
respecter les engagements et d’être très 
clair sur le sujet. 

Le cadre, c’est 
aussi celui dans 
lequel les élu·es 
inscrivent la 
démarche de 
démocratie 
participative. 
Consultation ? Concertation ? 
Co-construction ? Quel est le niveau 
attendu de la participation ? Poser les 
objectifs et méthodes est un gage de 
transparence et de confiance. Les mots 
ont valeur de contrat et les participant·es 
ont besoin que la promesse soit tenue. 

Le cadre 
(LA PROMESSE)

« Partir des contraintes 
pour bâtir une intelli-
gence collective. »
– Causerie #1

« Si c’est clair dès le 
départ, je pense qu‘on 
arrive à embarquer 
les citoyens. »
– Causerie #5



« Il ne faut pas poser  
la question alors que 
la décision est prise. »
– Causerie #2

« La démocratie parti-
cipative s’exerce dans le 
cadre de la démocratie 
représentative qui ''tient 
les rênes''. »
– Causerie #3

« Est-ce que la 
concertation, c’est 
de la participation ? » 
– Causerie #2

« En tant qu’élu, on a 
mis le cadre, posé les 
objectifs pour ne pas 
avoir des propositions à 
côté du projet politique 
pour lequel on a été 
élus. La participation, 
elle est loyale si on met 
bien le cadre à la base. 
Qu’on ne leurre pas 
les citoyen·nes en les 
laissant partir sur des 
trucs… 
Il y a des élus et une 
politique, et la partici-
pation vient influer sur 
cette politique, mais elle 
ne va pas changer les 
objectifs de base, il faut 
demander aux gens de 
travailler avec. »
– Causerie #3« Moi, élu, j’ai un contrat mo-

ral envers les personnes qui ont 
voté pour cette liste, et on doit 
le faire. On parle de participa-
tion, mais dans notre société il 
y a un désengagement clair et 
net au niveau politique, donc 
on se doit de répondre pour 
ceux qui ont voté. » 
– Causerie #3

« Pour mettre en place 
une participation 
citoyenne, il faut que 
d'emblée, ça fasse partie 
du projet politique des 
élu·es et des services, il 
faut que cette volonté soit 
partagée. Il faut le faire 
avec beaucoup de mé-
thode. »
– Causerie # 2



Le temps manque ! 
Il manque à toutes et tous : aux élu·es 
comme aux citoyen·es. Il convient donc 
de questionner les disponibilités, les 
moments, les modes de vie, la capacité 
de chacun·e à libérer du temps pour 
organiser une démarche de démocratie 
participative et pour participer, en ayant 

une attention 
aux rythmes 
de vie et une 
compréhension 
mutuelle. Ce sujet 
crucial incite 
à faire preuve 

d’imagination, à innover, à bousculer 
les habitudes et les coutumes pour 
rechercher le bon moment, réfléchir à 
la bonne durée... et prendre le temps 
nécessaire à la démocratie participative. 

LE TEMPS
(LE MOMENT)

« Les élus doivent être 
à l’écoute de la popula-
tion, mais il faut aussi 
le temps de se faire 
écouter. Le temps est 
une des clés de la com-
préhension. »  
– Causerie #2

« Avoir du temps pour 
s’engager est nécessaire ! »
– Causerie #1

« Le temps est une clé 
importante. »
– Causerie #1



« La démocratie parti-
cipative, ça demande du 
travail et du temps. »
– Causerie #1

« Des tonnes de décisions 
à prendre rapidement 
nous tombent dessus, 
venant verticalement de 
l’État, ou la Région, le 
Département… ! Cela 
nous empêche d’organiser 
une réelle participation 
citoyenne et la consulta-
tion des habitants, car 
cette réalité descendante 
nous ''bouffe'' tout notre 
temps ! »
– Causerie #1

« Un élu local est 
d’abord un citoyen qui 
donne de son temps, 
et bénévolement la 
plupart du temps. »  
– Causerie #2

« L’implication des 
citoyens demande une 
énergie considérable de 
la part des élus, de la 
part des agents. 
Ça demande du temps 
au risque que ça ne soit 
pas bien fait. C’est com-
pliqué, chronophage… 
ça se rajoute à tout le 
reste. » 
– Causerie #2

« C’est compliqué pour les 
familles de venir, eh bien ! il 
faut juste se poser la ques-
tion de comment on va les 
toucher… À la sortie de 
l‘école… Aux heures où 
elles sont plus dispos. »
– Causerie #5

« Comment s‘intéresser 
à la démocratie quand 
on est précaire ? »
– Causerie #4



LA CONFIANCE

Citoyen·nes et élu·es aspirent à ce que la 
confiance soit réciproque, durable et sans 
ambiguïté. Elle s’incarne dans l’écoute, la 
compréhension, le respect de la légitimité 
citoyenne et de la légalité institutionnelle. 

À ce titre, la démocratie participative 
peut offrir des situations de proximité 
favorables à sa construction inscrite dans 
le temps et, si besoin, à sa restauration. 
D’une manière générale, la confiance en 
soi, la confiance en l’autre, la confiance 
dans l’intelligence collective semblent 
fondamentales pour pouvoir travailler 
ensemble.

« Il n’y a pas pire ennemi à 
la démocratie participative 
que le sentiment de démago-
gie. »
– Causerie #3

                        (l’ATTENTION) 

« Pourquoi les gens ne 
s’activent pas plus ? Il 
faut aussi les conforter 
sur le fait que les en-
gagements qu’ils vont 
prendre vont être mis 
en œuvre. »
– Causerie #3



« Il n’y a pas toujours 
besoin de monter en 
compétences. On iden-
tifie la personne qui a 
déjà les compétences 
et on lui dit : vous êtes 
capable. » 
– Causerie #3

« La participation est un 
effort assez récent, il y a 
eu donc des années où on 
ne nous demandait pas la 
parole alors aujourd’hui il 
peut y avoir un problème 
de légitimité, il faut un 
travail de fond énorme et 
redonner confiance aux 
gens, afin qu’ils soient 
écoutés. »
– Causerie #2

« Il faut prendre une 
posture d’écoute et de 
démarche envers les ha-
bitants pour qu’ils se 
sentent considérés, 
retrouvent confiance en 
eux et aient envie d’agir 
avec d’autres… »  
– Causerie #1

« Les sollicitations où j’ai 
été, ça consistait à ce qu'un 
cabinet m'explique pourquoi 
il avait raison. » 
– Causerie #5

« Partir des besoins 
des gens pour qu' ils 
puissent rejoindre 
l'action collective. »
– Causerie # 1

« Le carburant, c’est 
le sens. La condition, 
c’est la confiance ! »
– Causerie #1

« Je suis élu, mais ça 
ne veut pas dire que je 
suis seigneur en mon 
royaume. » 
– Causerie #2



LA FORMATION
   (L’ÉDUCATION POPULAIRE) 

La formation des élu·es (et l’accompagnement 
ponctuel) leur garantit d’organiser des dé-
marches de démocratie participative utiles et 
sereines pour eux·elles-mêmes et pour les 
habitant·es. Du côté de ces citoyen·nes, 
il est nécessaire de développer la culture 
démocratique et citoyenne à travers l’éducation 
populaire et à l’école. 
Par ail-
leurs, 
les 
compé-
tences 
indivi-
duelles 
ainsi que l’expertise d’usage (de leur quartier, 
leur rue, de leurs déplacements... ) confèrent 
aux citoyen·nes une légitimité. On peut aussi 
solliciter les personnes qui possèdent des 
connaissances particulières et des expériences 
qui vont enrichir la réflexion, adaptées au thème 
de la participation.

« Il faudrait une éduca-
tion à la coopération dès 
l’enfance. »
– Causerie #1

« Comment puis-je parler ? 
Je n’ai pas la connaissance 
(...) je ne comprends pas 
bien… »  
– Causerie #1

« Tout le monde peut 
devenir compétent. » 
– Causerie #4

« Tout projet ne peut se 
passer d’une montée en com-
pétence des participants. » 
– Causerie #2



« Il y a un autre mot qui 
m'interpelle : c'est tou-
jours compliqué ! Ca 
a été dit plein de fois, 
(...) et je pense que (...) 
ce mot-là, si à chaque 
fois on se dit que c'est 
compliqué, il faut que 
l'on cherche la manière 
de rendre la chose plus 
simple. » 
– Causerie #5« Pour associer les citoyens, il 

est important de se former, il y 
a des rôles et donc un besoin de 
méthode, de professionnels. »
– Causerie #2

« Il y a un budget de 
formation pour les élus. »
– Causerie #2

« Je me croyais citoyenne, 
mais je le suis devenue depuis 
mon engagement. »
– Causerie #2

« Cette question de la 
connaissance est centrale 
pour après pouvoir 
ensuite partager les 
connaissances et expliquer 
le fonctionnement, en 
démocratie, c’est 
indispensable. » 
– Causerie #3

« Je suis plutôt une per-
sonne qui se sent très 
concernée par la chose 
publique et par l'intérêt 
général, mais je ne vais 
pas au conseil munici-
pal. » 
– Causerie #5

« Je pense que le conseil 
municipal a vraiment une 
image ''séance à huis clos'' 
dans l‘imaginaire popu-
laire. »
– Causerie #5

« Il faut savoir se faire ac-
compagner pour faire de la 
démocratie participative (...) 
en plus un regard extérieur, 
ça apporte forcément, ça 
insuffle un certain dyna-
misme, une façon de 
regarder autrement. »
– Causerie # 5



LE SENS 
(LES INTÉRÊTS)

Ce qui fait sens suscite la curiosité 
et de l’envie. Ce qui fait sens incite 
à la participation et à l’action. Des 

préoccupations 
individuelles – ou 
individualistes – 
à l’intérêt général 
en passant par le 
sentiment d’être 
utile et le besoin 
de faire partie du 

collectif, c’est toute une palette de 
''sens'' qu’il faut donc prendre en 
considération.  

« Si on va chercher les 
gens sur des compé-
tences particulières, là ça 
fonctionne, on réussit à 
mobiliser. »
– Causerie #3

« Quand on propose des réunions publiques, ça 
ne marche pas, mais pour un projet d’assainisse-
ment où nous avons ciblé des gens pour un pro-
jet spécifique, 25 personnes se sont mobilisées 
sur plusieurs réunions durant quelques mois. » 
– Causerie #3

« Ce qui compte, c’est 
de se sentir concerné. » 
– Causerie #3 



« On doit faire face à une 
société individualiste, une 
base de la population qui si 
ça ne les touche pas particu-
lièrement, peu importe ils ne 
vont pas voir plus loin, il y 
a quand même une masse de 
gens qui vont penser leurs va-
cances et leurs consommations 
en premier. Comment palier 
à ça ? »
– Causerie #2

« On devrait tous as-
sister à nos conseils 
municipaux et c’est ‘‘ 
chaise vide’’. C’est de la 
paresse, on déserte et 
après on râle. » 
– Causerie #4 

« J'ai en tête un élu du 
nord de la France qui 
disait : concertation 
sans responsabilisation 
égal piège à con ! »
– Causerie #5 

« Les gens vont s’investir 
quand quelque chose les 
menace. La fermeture 
d’une gare, d’un hôpi-
tal… »
– Causerie #1

« Comment me motiver si on 
ne me propose pas des choses 
qui me parlent ? » 
– Causerie #3 

« Être dans un 
groupe à faire 
quelque chose qui a 
du sens, qui fait bou-
ger quelque chose, 
on a le sentiment 
alors d’exister avec 
d’autres, d’être un 
maillon, d’être acteur, 
de faire partie de 
l’histoire. »
 – Causerie #1 



L’IMPACT
    (LA CONCRÉTISATION)

Oui pour être consulté·es ou 
concerté·es. Mais ce que les 
citoyen·nes qui participent désirent 

par-dessus tout, c’est 
que leur engagement, 
leur parole et leur 
avis aient un impact 
concret, mesurable, 
visible. 
Il s’agit donc de 

prendre le risque de la co-décision 
(co-construction) et de communiquer 
sur le résultat pour éviter la 
frustration, le découragement, 
la défiance. 

« Je n’ai jamais vu 
quelqu’un qui ai 
refusé de participer 
s’il a le sentiment 
de servir à quelque 
chose. »  
– Causerie #1

« Pourquoi les gens ne s’ac-
tivent pas plus ? Il faut aussi les 
conforter sur le fait que les 
engagements qu’ils vont prendre 
vont être mis en œuvre. »  
– Causerie #3

« Qu’est-ce qui motive les gens ? Il faut d’abord 
s’intéresser à leurs centres d’intérêt. On arrive à 
mobiliser avec un projet concret qui touche à leur 
environnement immédiat. » 
– Causerie #3



LA DIVERSITÉ 
                    (L’INCLUSION)

Paradoxalement, les dispositifs de 
démocratie participative ont de vraies 
difficultés à être... démocratiques ! 
Ils attirent ‘’toujours les mêmes’’. Les 
citoyen·nes ne sont pas égaux face à ces 
initiatives. Il faudrait donc ''aller vers'', 
frapper 
aux 
portes, 
se 
déplacer, 
aller 
à la rencontre des habitant·es, dans leur  
lotissement, leur rue, leur village. Un ''geste'' 
corrélé aux liens, à la confiance, au sens...
 « C’est facile de passer la porte 
du conseil municipal, mais très 
excluant pour un grand nombre 
de personnes donc il faut se 
questionner sur ''de qui'' je veux 
la parole. »
– Causerie #2

« Pourquoi les 
gens ne viennent 
pas ? Pour moi, 
il y a une vraie 
clé : c'est qu’il 
faut que l'insti-
tution aille vers 
eux. » 
– Causerie #5

« Comment faire en sorte 
que les nouveaux 
arrivants aient envie de 
s’investir ? Comment 
travailler sur l’accueil ? » 
– Causerie #4

« Donner aux personnes les 
moyens culturels et intellectuels 
pour pouvoir comprendre et agir. »
– Causerie #4

« Comment peut-on s’intéresser à la 
démocratie quand on est précaire que 
l’on n’a pas la culture ? Ce n’est pas 
un besoin primaire, une priorité. » 
– Causerie #4



LE CONFLIT 
 (LEs CONTRE-POUVOIRs)

« Travailler avec les opposi-
tions, (...) ça forme. »
– Causerie #1

« On a besoin de 
conflits constructifs. » 
– Causerie #1

« Du conflit est né  
un consensus. »
– Causerie #3

Faut-il avoir peur du conflit ? Des 
désaccords ? Des oppositions ? Des 
remises en question ? Il semble que non ! 
Ne pas craindre de se confronter, car c’est 

bon pour la 
démocratie et 
en particulier 
la démocratie 
participative, 
et le contre-
pouvoir 

en est le cœur battant. L’acceptation du 
débat et de la contradiction ouvrent sur de 
nouvelles manières de faire ensemble, avec 
nos différences. Le conflit est un moteur 
intimement lié à l’intelligence collective. 

« La question du 
pouvoir à partager serait bien 
à regarder ensemble… » 
– Causerie #1

« Le conflit a fait 
réfléchir tout le 
monde. Cela a mis 
en avant l’intérêt 
commun et suscité 
une curiosité vis-à-vis 
de la chose publique. » 
– Causerie #1



LA JOIE 
(la rencontre)

« Viser les étoiles !  
On a besoin d’utopie ! »
– Causerie #1

« Si on fait confiance, 
si on fait ensemble, si 
on célèbre, s’il y a de 
la joie, cela réduit le 
potentiel de gens mal 
intentionnés. »
– Causerie #4

« Je vois qu’ils ont l’air 
de prendre leur pied 
dans ce qu’ils font, ça 
me donne envie d’aller 
y adhérer. »  
– Causerie #1

Cultiver et réveiller la joie, c’est un 
des carburants de la participation 
citoyenne. Rencontrer, se retrouver, 
réfléchir ensemble, échanger, 
écouter/s’écouter, entendre/
s’entendre, partager des valeurs 
fortes, inventer 
collectivement 
pour son territoire, 
son lieu de vie, fait 
du bien. Avoir sa 
place, faire sa part 
rend heureux·se, 
donne confiance en soi et dans les 
autres.

« Je m’engage parce que j’y 
trouve du plaisir. »
– Causerie #1



QUELQUES  
EXPÉRIENCES  
INSPIRANTES
évoquées pendant les Causeries

Conseils 
d’enfants 

« Ça commençait dès trois 
ans jusqu’à dix ans. Un en-
fant prenait des notes, allait 
derrière un bureau les taper. 
Ils avaient un budget pour 
décider quels jeux de socié-
té ils allaient acheter. Les 
enfants étaient acteurs, pas 
seulement spectateurs. »

Autour du dernier 
commerce 

« À Saint-Maugan, le dernier 
commerce allait fermer et 
il y a eu comme un électro-
choc. Il y a eu des réunions 
le samedi matin pendant plu-
sieurs mois pour réfléchir à 
l’avenir de notre bourg. Les 
gens venaients, il y a eu de la 
participation ! »

Accueillir
« À Saint-Gonlay, le maire 
va systématiquement 
rencontrer les nouveaux 
habitants ! »

« On est en train de réali-
ser la base VTT, au niveau 
communautaire. On a asso-
cié dès le départ l’associa-
tion VTT, des pratiquants 
du VTT, l’Association Na-
ture Saint-Thurial. Tout le 
monde se connait, le projet 
est mené conjointement. »

Associer 
les usagers



Commissions  
extra-municipales

Tirage au sort

« Dans notre structure, on a 
créé des commissions où les 
gens peuvent participer au 
développement d’un projet. 
Il y a des échelles, des petits 
pas qui permettent d’avan-
cer. »

Petits pas

« Avant les élections, on 
convoque toute la popula-
tion (182 hab., nldr) on fait 
un tour de table des envies, 
des idées, et on nomme un 
maire qui ne fait jamais deux 
mandats de suite. Il passe le 
témoin à l’un de ses adjoints.
Et ce qui est intéressant c’est 
qu’il n’y a qu’un mandat, 
mais que le projet politique 
dure plus longtemps. »

« De plus en plus 
d’associations se rendent 
compte qu’elles ne favo-
risent pas forcément la dé-
mocratie en interne et qui 
retravaillent leurs statuts 
pour aller vers des systèmes 
de gouvernance collégiale 
ou partagée. »

« La commission des af-
faires scolaires se réunit 
deux fois par an. Elle réu-
nit les directions d’écoles, 
les associations de parents 
d’élèves, le personnel de la 
cantine et de la garderie, 
c’est un lieu où on peut 
échanger et débattre. »

« À Plélan-le-Grand, nous 
invitons 8 habitant·es par 
tirage au sort à chaque réu-
nion de Conseil municipal, 
en indiquant l’ordre du jour 
et la possibilité de prendre 
la parole.»

« À Rostronen, la culture 
du collectif  dans le milieu 
agricole et l’existence de 
nombreuses petites fermes 
ont permis la reprise de 
l’abattoir sous une forme 
coopérative. »

Culture du 
collectif

Dans les associa-
tions aussi

À Trémargat



QUELQUES  
RESSOURCES

La petite République de 
Saillans - Une expérience 
de démocratie participa-
tive 
Récit d’une expérience de 
démocratie citoyenne dans la 
Drôme à Saillans, commune 
de 1600 habitants.  
Maud Dugrand, éditions du Rouergue, 
2020

BRUDED

Dans le prolongement de 
leur ouvrage Pour en finir avec 
la démocratie participative (Tex-
tuel, 2024), Manon Loisiel et 
Nicolas Rio parlent de l’ac-
tion politique en démocratie. 
lettreaux500000.substack.com

Réseau de partage d’expé-
riences entre collectivités de 
Bretagne et Loire-Atlantique 
dans tous les champs du 
développement durable. 
www.bruded.fr

Dossier Municipales 2026 : 
les démarches participatives
www.bruded.fr/municipales
-2026-les-demarches-participatives-
dossier-1/

ARIC (Association Régio-
nale d’Information des 
Collectivités )

Publications du Réseau 
breton des Conseils de 
développement et 
du CESER (Conseil Écono-
mique Social Environnemental 
Régional) de la Région 
Bretagne  
cdbretagne.org
ceser.bretagne.bzh

Lettres aux 500 000 
(futurs) élus municipaux 

Les pionniers 
de Trémargat 
L’exemple de Trémargat, 
commune participative, 
solidaire, écologique, 
à travers les témoignages 
des habitant·es.  
Documentaire réalisé par  Vincent 
Maillard - France 2 - 2020

Organise des journées d’in-
formation et de formation à 
destination des élu·es. 
www.aric.asso.fr



VEN 08 DÉC

Les citoyens veulent-ils 
(vraiment) participer 
à la vie locale ?

Co-organisation Commission Démocratie participative  
du Conseil de développement du Pays de Brocéliande  
& Association Cêhapi

20
23

20h /
Soirée 

d’échanges, 
d’expression  
et de partage 
d’expériences

Quai N°3  
Gare de 
Montfort- 
sur-Meu

Et les institutions veulent-elles 
(vraiment) associer les citoyens  
à l’action locale ?

Gratuit - Ouvert  
à toutes et tous
— 
Jauge limitée (30 pers.) 
Inscription conseillée à
conseil.developpement@ 
pays-broceliande.bzh 

Pays de Brocéliande

facebook/cddpaysdebroceliande • www.cehapi.org

Et les citoyens veulent-ils  

(vraiment) participer  
à la vie locale ? 

— 
Organisation Commission DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE  
du CONSEIL DE DÉVELOPPEMENT du Pays de Brocéliande  

Muël (35), 19 heures
Café LE BON AMI 

 Les institutions veulent-elles  
(vraiment) associer  

les citoyens à l’action locale ? 

 
Ouvert à toutes et tous ! 
(citoyen·es, élu·es...)
— 
Jauge limitée (30 pers.) 
Inscription conseillée à
conseil.developpement@ 
pays-broceliande.bzh 

Pays de Brocéliande

facebook/cddpaysdebroceliande • wwww.lebonami.fr

MMaarrddii  77  mmaaii 22002244

Soirée d’échanges, 
d’expression  

et de partage 
d’expériences

 »

«

Jeudi 03  
avril 

 « Les citoyen·nes 
veulent-ils·elles  

(vraiment) participer 
à la démocratie locale ? » 

 
Org. Conseil de développement du Pays de Brocéliande, en partenariat avec Popote & Papote 

POPOTE & PAPOTE  
6 rue de l’église, Saint-Thurial

 

Et les institutions veulent-elles 
(vraiment) associer les citoyen·nes 

à l’action locale ? 

Pays de Brocéliande

Soirée 
d’échanges, 
d’expression 
et de partage 
d’expériences 

OUVERTE À TOUS·TES !

5 

20h 

SAINT-THURIAL

20
25

 
POPOTE & PAPOTE  
06 52 11 51 87 
bonjour@popoteetpapote.com

Jeudi 06 février 

Les citoyen·nes 
veulent-ils·elles  
(vraiment) participer 
à la démocratie locale ? 

 
Organisation Conseil de développement du Pays de Brocéliande  

Espace de vie sociale Familles Rurales  
43 rue de Plumaugat 

 

Et les institutions veulent-elles 
(vraiment) associer les citoyen·nes 
à l’action locale ? 

Pays de Brocéliande

 »

«

Soirée 
d’échanges, 
d’expression 
et de partage 
d’expériences 

OUVERTE 
À TOUS·TES

Jauge l imitée (30 pers . )  •  Inscr ipt ion recommandée à  consei l .developpement@pays-brocel iande.bzh

4 

20h 

SAINT-MÉEN-LE-GRAND 

20
25

Les  
Causeries 
de la
démocratie
en Pays de 
Brocéliande 

À suivre...



 Pays de Brocéliande

CONSEIL
de DÉVELOPPEMENT

 

CONTACT

conseil.developpement@pays-broceliande.bzh

LE CONSEIL 
DE DÉVELOPPEMENT 

du Pays de Brocéliande
est une assemblée citoyenne indépendante com-

posée d’habitant·es et de représentant·es de la 
société civile, bénévoles et sans mandat électif. 

Nous nous inscrivons dans le cadre de la démocra-
tie participative et contributive, des lois LOADDT et 
NOTRe, ainsi que des Objectifs de Développement 
Durable (ODD) de l’ONU. Plus de 300 Conseils de 
développement maillent le territoire national, dont 
24 en Bretagne. Animé·es par l’envie de prendre 
part, notre rôle consiste à enrichir les politiques 

publiques locales, à travers travaux, enquêtes, avis, 
actions et coopérations.  

Nous sommes par ailleurs associé·es au projet de 
territoire, au Conseil local de santé, au Comité de 

programmation LEADER ainsi qu’à différents 
comités de pilotage. 


